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On a déjà beaucoup écrit sur la Camargue, mais bien peu 
d'ouvrages peuvent se comparer - quant à la qualité - au beau 
volume que notre collègue d'Arles vient de publie1· en Suisse ro­
mande. Sous tous les rapports, ce livre est une réussite qui fait 
le plus grand honneur à l'auteur, comme à l'édition helvétique. Pour 
qui regrettait chez nous l'absence de ces naturalistes-photographes 
qui ont tant fait pour les progrès de l'ornithologie à l'étranger, ces 
pages sont une révélation - combien agréable ! Mais de magni­
fiques clichés ne sont pas le seul attrait de ce livre. Le texte, où 
la poésie se joint à l'exactitude naturaliste, ne le cède en rien, 
comme intérêt. ·'1 l'illustration. Les observations de l'auteur appor­
tent en effet une moisson de faits nouveaux sur la biologie du 
flamant et constituent une contribution du plus grand intérêt à 
l'écologie et à !'éthologie de cette espèce, hier encore si mal connue. 
On s'en convaincra aisément à la lecture des pages consacrées 
à la reproduction, à la vie sociale et au régime de l' « oiseau aux 
ailes de flamme l>. E. Gallet nous dévoile par exemple, bien des 
aspects de la nouniture de l'adulte et des jeunes : les matières 
organiques de la vase paraissent former la base du régime, et cela 
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permet aux jeunes de subsister à une époque où l'eau est presque 
entièrement évaporée et où l'étang se recouvre d'une couche de 
cristaux de sel ; la manière dont l'oiseau filtre la vase à travers 
les lamelles de 1son bec, tout en pivotant sur ses hautes pattes est 
excellemment décrite et figurée. La construction des nids débute 
vers le 20-25 avril et son architecture varie suivant les matériaux 
disponibles. Les parents se montre'nt incapables de reconnaître leur 
œuf, mais seulement le nid dans lequel il est déposé. Mâle et femelle 
se partagent les soins de la couvaison. A sa sortie de l'œuf, le 
jeune flamant reçoit régulièrement un liquide clair (salive ?) régur­
gité du bec maternel. Il peut quitter le nid et nager, quelques heu­
res après son éclosion. Des expériences de marquage au fil coloré 
ont permis à l'auteur de prouver que la mère ne reconnaît pas son 
propre poussin. Très tôt, les jeunes constituent une communauté 
autonome et des bandes homogènes. Seul un petit groupe d'adultes 
demeure alors à la colonie, mais sans plus se mèler à la vie des 
jeunes. Le goéland argenté, qui niche aux abords directs de la 
colonie, voire même au bon milieu, est le principal prédateur des jeu­
nes, dans les trente premiers jours de son existence. La colonie 
suivie par l'auteur de 1914 à 1947 a niché 16 fois en 34 ans et 
élevé environ, 38.000 jeunes, avec une mortalité ne dépassant pas 
10 110Ur cent. Le détail des observations d'E. Gallet doit paraître 
bientôt dans une revue spécialisée. Ce qu'il nous en a déjà révélé 
augmente notre impatience à voir paraître ce travail. 
Il n'eE.t pas exagéré de dire que tout ornithologiste de chez 
nous (et tout ami de la nature) se doit de lire ce livre. 
1". B. 
- 76 -
